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La Commission Bélanger-Campeau entreprend enfin ses travaux
Norman DELISLE Québec (PC)

CJf est demain que la Commis­
sion sur l’avenir politique et 
constitutionnel du Québec 

entreprendra enfin ses travaux au Sa­
lon rouge de l’Assemblée nationale.

Mais, avant le début de l’audition 
des témoins, chacun des 36 membres 
bénéficiera de dix minutes pour faire 
une déclaration lors d’un tour de ta­
ble préliminaire.

C’est la première fois qu’un grou­
pe de travail d’une telle envergure se 
penchera sur l’avenir de la nation 
québécoise et la consultation soulève 
à la fois un intérêt immense mais un 
optimisme modéré.

Dans un premier temps cet autom­
ne, la commission entendra plusieurs 
mémoires choisis parmi les plus re­
présentatifs. Dès mercredi, cinq 
groupes seront entendus, soit la 
Chambre de Commerce du Québec, 
la CEQ, la Fédération des ACEF, 
l’Association des manufacturiers et le 
Conseil de la vie française.

Six autres groupes se succéderont 
au micro de la commission jeudi. La

commission déménagera ses pénates 
la semaine prochaine à Montréal 
avant d’entreprendre une tournée du 
Québec qui l’amènera successivement 
dans neuf capitales régionales avant 
de clore la première partie de ses dé­
libérations à Québec le 20 décembre.

Les travaux seront télévisés au 
complet par le biais du Satellite Anik- 
C-l et quelque 100 des 170 câblodis- 
tributeurs québécois recevront les 
images. Radio-Québec entend éga­
lement offrir quotidiennement une 
heure des meilleurs extraits de la 
journée.

La radio entend aussi retransmet­
tre en direct plusieurs des séances de 
la commission et la radio AM de Ra­
dio-Canada diffusera intégralement 
la première journée des délibérations.

Cet intérêt contraste avec l’accueil 
modeste réservé en fin de semaine à 
la mise sur pied d’un groupe de tra­
vail fédéral sur l’avenir du Canada. 
Un quotidien québécois parlait ven­
dredi de «l’indifférence» engendrée 
par la création de la commission fé­
dérale présidée par Keith Spicer et au 
sein de laquelle ne siègent que trois 
Québécois.

A compter de janvier, la commis­
sion entend tenir des forums sur des 
sujets thématiques et rédiger son rap­
port final qui devra être remis à l’As­
semblée nationale le 28 mars au plus 
tard.

Statu quo
Jean Campeau, un des deux co­

présidents de la commission, a déjà 
indiqué qu’aucune option, y compris 
le statu quo constitutionnel, n’était 
écartée.

Cette opinion n’est pas partagée 
toutefois par son collègue coprési­
dent, Michel Bélanger, qui écarte 
d’office le statu quo.

La loi créant la commission sem­
ble lui donner raison puisqu’elle 
mentionne, dans un de ses considé­
rants, qu’il y a «nécessité de redéfinir 
le statut politique et constitutionnel 
du Québec.»

La loi précise également les balises 
qui doivent guider la commission: 
l’une d’elles est «la volonté des Qué­
bécois d’assurer la qualité et le rayon­
nement de la langue française», c’est- 
à-dire «d’en faire la langue de l’Etat 
et de la loi, la langue du travail et de

Il faudra une consultation populaire (Béland)
Québec (PC)

Il ne suffira pas de dire que le Qué­
bec espère devenir souverain, la 
commission Bélanger-Campeau 
devra prendre acte de l’échec des né­

gociations du lac Meech, constater 
qu’il y a urgence d’agir et recomman­
der la tenue d’une consultation po­
pulaire.

Membre de la commission Bélan­
ger-Campeau sur l’avenir politique et 
constitutionnel du Québec, le prési­
dent du Mouvement Desjardins, M. 
Claude Béland, estime que la com­
mission n’a pas le choix.

Au cours d’une entrevue au quo­
tidien Le Soleil, de Québec, M. Bé­
land affirme que «si la commission 
ne parle pas de la stratégie, on ne sera 
pas plus avancé que le 23 juin», au 
moment de la mort de l’entente du 
lac Meech.

Et si la commission conclut à 
«l’urgence d’agir, ça implique qu’il

faut consulter le peuple et qu’il faut 
entreprendre soit des négociations, 
soit l’affirmation. La commission est 
obligée de se prononcer là-dessus.»

Depuis Jean Lesage, tous les gou­
vernements du Québec ont réclamé 
plus d’autonomie. Certains voulaient 
négocier, d’autres prônaient que le 
Québec s’affirme, rappelle M. Bé­
land. Avec Meech, «on vient de né­
gocier et les gens disent: ce n’est pas 
bien bon. Je pense que c’est de là 
qu’on part».

«Devant cette situation-là, depuis 
le 23 juin, M. Bourassa dit (peut-être 
qu’il a changé d’idée depuis): moi, je 
vais négocier de un à un, le Québec 
est un peuple libre et capable de pren­
dre en main sa propre destinée. Par­
tant de là, il convoque une commis­
sion parlementaire. Si on ne parle pas 
de stratégie, on ne sera pas plus avan­
cé, estime M. Béland. On n’a pas 
beaucoup le choix. Si on vient juste 
dire oui, on espère être souverain, on

va avoir perdu notre temps royale­
ment.»

S’il n’entretient pas de doute sur 
la viabilité économique d’un Québec 
souverain, M. Béland souhaite néan­
moins «qu’on ne fera pas croire aux 
gens que la souveraineté ou l’indé­
pendance, c’est le paradis sur terre».

Mais «on ne peut plus rester dans 
cette instabilité-là encore bien long­
temps. En tant que personne impli­
quée dans le monde financier et des 
affaires, quand j’entends dire que des 
changements à la constitution cana­
dienne seraient source d’instabilité . . 
. Pour moi, c’est le contraire! On est 
dans l’instabilité depuis fort long­
temps.»

Actuellement, pour sortir du Ca­
nada, le Québec doit «poser un geste 
politique. Ce n’est pas très commode 
parce que vous ne connaissez pas les 
règles du divorce et on est sujet à tou­
tes sortes d’imprévus. C’est cela qui 
fait peur au monde.»

l’enseignement, des communications 
et du commerce.»

La loi proclame egalement le désir 
du Québec de respecter les droits de

sa communauté d'expression anglaise 
et de reconnaître la spécificité des 
autochtones.

Enfin, on édicté la volonté des

Québécois d’assurer la «croissance de 
l’économie en respectant la mondia­
lisation des marchés et la justice so­
ciale.»

D'autres provinces se positionneront
sus qu’entreprend le Nouveau-Bruns­
wick, y compris les divers modèles de 
fédéralisme, les arrangements fiscaux 
et les options d’indépendance ou de 
souveraineté-association, si le Qué­
bec va dans cette direction. Un rap­
port sera soumis à un comité de l’As­
semblée législative.

La province se donne entre 12 et 
18 mois pour arriver à des recom­
mandations fermes sur son avenir 
constitutionnel, ou plus longtemps, 
s’il le faut, a précisé M. Lockyer.

En Ontario, le dossier constitu­
tionnel semble piétiner. Le premier 
ministre Bob Rae n’a pas encore 
nommé ses conseillers constitution­
nels, a précisé une adjointe, Mme 
Laurie Stephens.

Au Manitoba, Greg Yost, conseil­
ler constitutionnel auprès du ministre 
de la Justice, a expliqué que le gou­
vernement était en train de mettre sur 
pied son groupe de travail mais que le 
gouvernement n’avait pas encore 
nommé son président.

En Saskatchewan, le dossier cons­
titutionnel semble avoir été relégué 
aux calendes grecques, a confirmé un 
proche du premier ministre Grant 
Devine.

A Terre-Neuve, le premier minis­
tre Clyde Wells a déjà indiqué qu’il 
n’appuyait pas l’idée de commissions 
constitutionnelles provinciales parce 
qu’elles avaient tendance à diluer la 
position du gouvernement fédéral. 
Terre-Neuve ne créera donc pas sa 
propre commission.

En Colombie-Britannique, un 
conseiller constitutionnel, M. Mel 
Smith a été nommé au début du mois 
d’octobre pour étudier «la place de la 
Colombie-Britannique au sein de la 
Confédération», a confirmé un ad­
joint du premier ministre.

Enfin, la Nouvelle-Ecosse n’a pas 
l’intention de créer un groupe de tra­
vail constitutionnel. Il n’a pas été 
possible de rejoindre les conseillers 
du premier ministre Joe Ghiz de File 
du Prince-Edouard.

Jean Campeau et Michel Bélanger, les deux coprésidents de la Commission 
sur l'avenir politique et constitutionnel du Québec.

Huguette YOUNG Ottawa (PC)

Alors que le Québec amorce sa ré­
flexion sur son avenir constitu­
tionnel, d’autres provinces veu­
lent se positionner dans ce débat.

Au moins deux provinces, soit 
l’Alberta et le Nouveau-Brunswick, 
attaquent la crise constitutionnelle de 
front, tandis qu’ailleurs, ce dossier 
piétine ou ne fera pas l’objet d’un 
examen profond.

L’Alberta, en particulier, entre­
prendra un important exercice de 
consultation constitutionnelle et ira 
tâter le pouls de tous les secteurs, a 
indiqué le ministre des affaires inter­
gouvemementales de l’Alberta, M. 
Jim Horsman, au cours d’un entre­
tien avec la Presse Canadienne.

S’il admet que le climat n’est pas

propice à un réexamen de la question 
constitutionnelle après les déchire­
ments profonds qu’a suscités l’Ac­
cord du lac Meech, il estime qu’il 
vaut mieux ne pas retarder l’inévita­
ble.

Un groupe albertain sur la Consti­
tution, présidé par M. Horsman, 
tiendra des audiences publiques cet 
hiver pour produire un document de 
travail qu’il soumettra à un comité 
parlementaire.

Au Nouveau-Brunswick, la Com­
mission sur le fédéralisme canadien 
co-présidé par le ministre de la Justi­
ce, M. James Lockyer, et la ministre 
des Affaires intergouvemementales, 
Mme Aldéa Landry, tiendra sa pre­
mière réunion ce soir à Fredericton.

Toutes les questions seront à l’or­
dre du jour au cours du long procès-
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«JASPER»
En Koramex à l'épreuve de 

l'eau. 12 po. de hauteur en 
noir, taupe ou brun, avec 

fermeture à glissière.

95*

Naturalizer,
Chaleur au pied

Laissez Naturalizer vous aider à braver les pires froids dans le confort et le 
style de nos bottillons de qualité supérieure.

SERVICE PROFESSIONNEL ET PERSONNALISÉ

«CHALET»

En Koramex à l'épreuve de 
l'eau, 14 po. de hauteur, en 

noir ou taupe.

90*«GRANBY»
Soulier doublé croco, noir, 

brun, taupe ou gris.

85*

«MANIWAKI»
En cuir et suède (empeigne), 

noir, brun ou taupe.

75*

«LINDA»

cuir et suède, noir ou taupe, 
6 po. de hauteur.

80*

«LORAINE»
En cuir ultra souple et collet 
plissable. 12 po. de hauteur 

en noir, blanc neige.

1 25*

100*

«ROUYN»
Soulier doublé en cuir croco, 

noir ou taupe.

75*

«KÉBEC»
Soulier doublé en cuir croco, 

noir ou tan.

80* «FROSTY»
En cuir et suède doublé en 

véritable laine de mouton, avec 
fermeture à glissière. 8 po. de 
hauteur en noir, brun ou gris.

«ADA»
En suède noir, vert, taupe, 

et rebord repliable, 6 po. de 
hauteur.

80*

165*

«CONTOURA»
. 9 po.

En cuir noir à l'épreuve de l'eau. 
Doublé en véritable laine de 

mouton. Avec fermoir.

135

«CONTOURA» 14 po.
En cuir noir ou taupe, à l'épreuve 

de l'eau, doublé en véritable 
laine de mouton. Avec fermoir.

Boutique

NATURALIZER

Chaussures Scheib inc., prop.
20b44

Carrefour de l'Estrie 
Sherbrooke

Les Promenades Drummondville 
Drummondville

%
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Forum
Jean-Guy Dubuc,; - x- ::'r 

Jean Vigneault, «édac'e/ r ne'

Ro«h Bilodeau, Editonaiiste-aàoinr

EDITOR

Un nouveau regard sur 
l'administration municipale

Jean VIGNEAULT

|i l’avance du nouveau maire Paul Gervais sur le conseiller sortant Jean-Yves 
Laflamme a été fort mince, il est clair que l’électorat sherbrookois a manifesté 

^vigoureusement son désir de renouveau puisque M. Jean Paul Pelletier a lui 
'été battu par une forte marge.

Conclure par contre que c’est l’administration de M. Pelletier qui a été jugée 
sévèrement, ce serait faire abstraction que M. Jean-Yves Laflamme a failli 
remporter la lutte. Et tout au long de son mandat, l’ex-conseiller du centre-ville 
avait été associé de très près à M. Pelletier. Le maire défait était moins populaire 
que son administration et ceci peut s’expliquer, comme il l’analysait hier soir, par 
le fait qu’il ne se comportait pas comme un politicien, même dans les derniers 
kilomètres de la campagne électorale.

L’élection d’hier ne se limite pas toutefois à la défaite de M. Pellletier ou de Jean- 
Yves Laflamme. Si c’est de toute évidence le résultat du travail d’une machine 
électorale puissante dont ne disposait plus le maire sortant, c’est aussi l’arrivée sur 
la scène municipale d’un homme avec un regard entièrement neuf. M. Gervais fort 
d’une expérience de gestionnaire dans le secteur public, ne sera pas étranger à 
l’administration d’une ville et on peut croire qu’il aura une vision différente de son 
prédécesseur. Il n’administrera sans doute pas Sherbrooke comme une entreprise, 
mais comme un service.

C’est avec une équipe largement renouvelée que M. Gervais veillera aux destinées 
de Sherbrooke durant les quatre prochaines années. En période de récession, le 
conseil aura sinon à redéfinir, du moins à préciser la vocation de Sherbrooke. Ville 
industrielle ou ville de services? Il faudra rapidement répondre à cette question 
pour donner des orientations qui favoriseront la création d’emplois et le 
développement économique. Et c’est en collaboration avec les partenaires de la 
MRC et les grandes institutions que la vocation de Sherbrooke se définira. Sans 
l’établissement de liens étroits entre les grands partenaires du développement 
économique, culturel et social, Sherbrooke n’ira pas de l’avant.

M. Gervais possède l’expérience requise pour assumer ce leadership. A la direction 
du Cégep, à la présidence de l’ACDE et au Conseil régional de la Santé et des 
Services sociaux, il a pu acquérir une vision d’ensemble des besoins de Sherbrooke 
et de l’Estrie.

Tout en saluant la victoire du nouveau maire, il serait injuste de ne pas souligner la 
sérénité avec laquelle M. Pelletier a encaissé le lourd verdict d’hier. Chez celui que 
visiblement son équipe n’avait pas averti de ce qui se préparait, nulle trace 
d’amertume, nulle déception mal contrôlée. M. Pelletier a repris la vie privée avec 
beaucoup de dignité. Ce ne sont pas tous les politiciens qui quittent la vie publique 
avec autant de calme.

BILLET
Rayons de soleil
Le jardinier qui n’arrache jamais les 
mauvaises herbes, compromet la san­
té de toutes ses fleurs, de chacun de 
ses arbres. Il faut parfois faire mal et 
émonder les branches mortes pour 
guérir l’ensemble et lui permettre de 
revivre.

La sagesse qui ne pousse pas à l’ac­
tion et qui débouche sur des silences 
répétés, n’est peut-être que de la 
couardise.

La meilleure façon d’indiquer la di­
rection, ce n’est pas de montrer le 
chemin du doigt, c’est de marcher en 
avant.

Aimer, c’est préférer les autres à soi. 
C’est donc faux qu’on ne peut aimer 
que quelques personnes à la fois.

Je n’admire pas tous ceux qui se bat­
tent, mais seulement ceux qui se bat­
tent avec dignité, c’est-à-dire en res­
pectant leurs adversaires.

Le travail libère s’il est un plaisir. 
Albatros des mers

SONDAGE GALLUP
Jamais un gouvernement canadien 
n'a suscité autant d'insatisfaction

Seulement 15 pour cent des Ca­
nadiens approuvent la manière 
dont le gouvernement Mulroney 
s’acquitte de ses responsabilités. Gal­

lup n’a jamais enregistré un si faible 
appui au gouvernement fédéral.

Le précédent record avait été éta­
bli en 1976 alors que 47 pour cent des 
Canadiens étaient insatisfaits du gou­
vernement Trudeau. Aujourd’hui, 
presque 3 Canadiens sur 4 (74 %) se 
disent insatisfaits du gouvernement 
Mulroney; ce qui représente une aug­
mentation de 11 pour cent par rap­
port au dernier sondage Gallup sur 
cette question en novembre 1989. Les 
indécis sont au nombre de 11 pour 
cent.

On note des différences intéres­
santes entre les régions. En effet, 
bien que la majorité des répondants 
sont insatisfaits dans toutes les ré­
gions, le Québec est beaucoup moins 
sévère à l’endroit du gouvernement 
Mulroney. Trois Québécois sur dix 
(30 %) sont satisfaits du gouverne­
ment conservateur, alors que le plus 
proche résultat est de 17 pour cent en 
Colombie-Britannique. C’est dans la 
région des Prairies, une ancienne for­
teresse conservatrice, qu’on enregis­

tre le plus faible niveau de satisfac­
tion, avec seulement 5 pour cent.

La majorité des partisans conser­
vateurs (57 %) approuvent la perfor­
mance du gouvernement Mulroney 
contre seulement 7 pour cent chez les 
partisans libéraux et néo-démocrates.

Les résultats de ce sondage sont 
fondés sur 1041 entrevues personnel­
les avec des adultes de 18 ans et plus, 
menées entre le 10 et le 13 octobre. 
Un échantillon de cette taille compor­
te une marge d’erreur de 4 pour cent, 
19 fois sur 20.

«'ÆÈÊÊÊÊË

Bien*enue
Groupe 

Entraide 
face

aLaJ*cession

Et puis nous avons été forcés d'é 
changer notre luxueuse allemande 
pour une automobile ordinaire qui 
n'a même pas l'air conditionné ni 
d'ordinateur!...

■gm

TRIBUNE LIBRE
La loi C-21, un pas de plus vers la pauvreté

Le Sénat majoritairement repré­
senté par les conservateurs a fi­
nalement mis en application le 
projet de loi C-21, modifiant ainsi le 

régime d’assurance-chômage. Par 
cette loi, on augmente le nombre de 
semaines de travail de 10 qu’il était, à 
16 ou 18 semaines selon la région, 
pour avoir droit aux prestations. 
D’autre part, la période d’attente 
avant de recevoir un premier chèque 
était sous l’ancien régime de 8 semai­
nes environ; maintenant, elle sera de 
16 semaines. Que fera un ex-travail­
leur durant tout ce temps pour payer 
son loyer, sa nourriture...? 11 devra 
faire preuve de beaucoup d’imagina­
tion puisque le gouvernement conser­
vateur s’en lave maintenant les 
mains. A cela, il faut aussi souligner 
que le nombre de semaines de pres­
tations sera aussi diminué considé­
rablement. Le gouvernement conser­
vateur montre clairement au peuple 
qu’il n’a aucun respect de la condi­
tion humaine: après avoir créé la ré­
cession qui se reflète par la fermeture 
d’usines et une augmentation du taux 
de chômage, il veut pénaliser les vic­
times du système, les chômeurs.

Les mesures mises de l’avant par 
les conservateurs vont faire en sorte 
qu’un chômeur, même s’il a une spé­

cialisation devra accepter n’importe 
quel emploi puisque sa survie éco­
nomique en dépendra. D’autre part 
des employeurs sachant qu’ils pour­
ront disposer d’une main-d’oeuvre 
abondante n’offriront que le salaire 
minimum et des conditions de travail 
ressemblant à celles connues durant 
les années 1930.

La seule mesure positive proposée 
par le gouvernement Mulroney est 
celle d’injecter de l’argent pour fa­
voriser la formation des chômeurs en 
fonction du marché du travail. Mais 
l’on peut déjà se poser la question à

A propos de l'immigration

Madame Barbara McDougall et 
le premier ministre Mulroney 
viennent de confirmer que 
l’entente Couture-Cullen sur l’im­

migration ne sera pas renouvelée (en­
tente qui donnait plus de pouvoir au 
Québec dans la sélection des étran­
gers désireux de s’établir sur son ter­
ritoire). De plus, le gouvernement 
conservateur, sans consultation avec 
le Québec, augmente l’immigration 
canadienne et québécoise de plus de 
25 % en 1991 et de plus de 20 % en 
1992-1995. En fait le gouvernement 
fédéral essaie de noyer les francopho-

POINT DE VUE
Taxation et justice sociale

Le gouvernement ne l’ayant pas 
fait, enfin, les médias commen­
cent à expliquer objectivement la 
nouvelle taxe: ses avantages, autant 

que ses inconvénients; le fait que, en 
grande partie, elle remplace l’ancien­
ne taxe de vente fédérale, etc. Il était 
temps!

Ce qui est devenu la minorité li­
bérale au Sénat jure toujours que cet­
te taxe est une insulte faite aux plus 
démunis, surtout en période de réces­
sion. Mais avec les nouvelles infor­
mations dont il dispose, le consom- 
mateur-contribuable-électeur est 
maintenant plus en mesure d’appré­
cier les effets réels de ce réaménage­
ment de la taxation.

Les classes défavorisées
Par définition, les classes les 

moins favorisées consomment moins. 
Elles consacrent le plus gros de leur 
budget au logement (sous forme de 
loyer), à la nourriture et à l’habille­
ment. Le reste va aux transports. Les 
deux premiers de ces postes budgétai­
res seront exempts de taxe. Quant au 
troisième, on sait que les couches les 
plus défavorisées doivent s’y limiter à 
l’essentiel, surtout en temps de crise. 
Cela constitue-t-il l’horrible tableau 
d’injustice qu’on veut propager? 

Surtout que les transports en com-

reurs de moyenne, les rembourse­
ments (500 $ en moyenne par famille) 
correspondront bien aux augmenta­
tions subies. On doit aussi espérer 
que les politiciens ne saisiront pas 
l’occasion de nouvelles difficultés fi­
nancières dans lesquelles ils auront 
précipité le pays, pour supprimer ces 
remboursements. Dans l’esprit et la 
lettre de la loi, ceci constituerait une 
injustice grave.

De toute façon, il est une foule de 
services, petits et grands, où les éco­
nomiquement faibles sauront éluder 
la taxe, tout simplement parce que, 
bien souvent, ils ne recourent pas aux 
circuits commerciaux établis: services 
et équipements de loisirs (cours de 
danse, de conditionnement physi­
que), locations de toutes sortes, ser­
vices hôteliers et de restauration gas­
tronomique, la plupart des voyages 
vendus par les agences, construction 
et rénovation, équipements de luxe 
(bijouterie, mode, fleuriste, etc.)

Dans le fond, la réforme fiscale 
que propose la TPS n’est pas si mau­
vaise. Les analystes les plus sérieux 
l’ont reconnu depuis longtemps. 
Bientôt tous admettront que l’équité 
fiscale qu’elle propose est non seu­
lement souhaitable, mais enfin indis­
pensable. Ah! Si les précédents gou- 
venements avaient eu le courage de

NATIONAL
Satisfaits Insatisfaits Indécis mun sont aussi exemptés. Là où il n’y 

en a pas d’organisés, il n’est pas sûr
l’imposer dans les bonnes années, le 
Canada ne serait pas le gouffre finan­

chez les autres contribuables.
On peut donc louer le gouverne­

Oct. 90 15% 74% 11% que la facture des pièces automobiles cier qu’il est devenu... On doit aussi ment fédéral pour avoir eu le courage
Nov. 89 21% 63% 16% augmente sensiblement: elle aurait regretter qu’Ottawa ne se soit pas d’entreprendre la réforme fiscale qui
Mars. 89 35% 42% 23% plutôt tendance à baisser. Comme les donné la peine d’expliquer clairement s’imposait. Mais il faut dénoncer vi­
Mai. 88 26% 50% 24% assurances sont exemptées, cela et médiatiquement que, sans être la goureusement les agissements sour­
Dec. 87 25% 55% 21% pourrait compenser pour la taxe, en­ meilleure, elle est moins la moins nois de l’Etat québécois qui cherche à
Juil. 87 23% 59% 18% tièrement nouvelle, sur les répara­ mauvaise et, en tous cas, indispen­ profiter des crises auxquelles il fait
Sept. 86 26% 51% 23% tions. Et encore, à condition qu’elles sable... face (Meech, Oka, TPS...) pour faire
Oct. 85 25% 60% 15% soient effectuées dans un établisse­

Iniquité à l'horizon
avaler à l’électorat une pilule socia­

Juil. 85 41% 38% 21% ment reconnu: quand elles ont faites lement tout-à-fait injuste.
Dec. 84
Régions oct. 90

45% 25% 30 dans la cour en arrière ou dans un ga­
rage clandestin (la TPS favorisera in­

Mais, dans l’ombre de cette réfor­
me, il est un point que la discussion

Si dans la sénile aréna sénatoriale, 
les jeux du cirque ont dépassé les bor­

Maritimes 6% 80% 14% déniablement le travail au noir), la présente occulte complètement: le nes de la démagogie la plus infantile,
Québec 30% 51% 20% facture n’augmentera même pas. transfert, par le gouvernement qué­ dans les coulisses du gouvernement
Ontario 11% 82% 8% Comme le projet de loi prévoit des bécois, de certaines de ses dépenses québécois se jouent des manoeuvres
Prairies 5% 87% 8% remboursements aux couches les aux commissions scolaires («réfor­ d’éminence grise qui pourraient faire
C.B. 17% 76% 8% moins bien nanties, celles-ci de­ me» en cours) et aux municipalités (à regretter à beaucoup de Québécois
Toronto 10% 82% 8% vraient être en mesure d’absorber venir). Par quel truchement fiscal ces d’y avoir envoyé Robert Bourassa
Montréal
Partisans du:

30% 47% 22% complètement les effets d’éventuelles 
augmentations. Qn doit seulement,

transferts seront-ils récupérés? Les 
taxes scolaires et municipales. Pour

pour la deuxième fois.
Joseph A. SOI/rLSZ

P.C. 57% 27% 16% pour le moment, assumer que les le moment, elles n’affectent que les Professeur,
Parti Libéral 7% 84% 9% fonctionnaires ne se sont pas trompés propriétaires, et donc, surtout, la CEGEP de Drummondville
NPI) 7% 89% 4% dans leurs calculs et que, sauf les cr- classe moyenne (encore elle): quand il

savoir dans combien de mois ou 
d’années sera mis en vigueur ce sys­
tème de formation et jusqu’à quel 
point sera-t-il efficace?

Il semble qu’on ait oublié que l’as- 
surance-chômage est une entité essen­
tielle et prioritaire surtout en période 
de crise. Tous les citoyens devraient 
se sentir concernés par cette loi puis­
que personne n’est à l’abri du chô­
mage. Par cette loi, le gouvernement 
vient d’ouvrir toute grande la porte 
menant à la pauvreté.
Pierre Rousseau

nés dans un océan d’allophones qui 
s’intégrent massivement, même au 
Québec, à la communauté anglopho­
ne. On doit donc maintenant parler 
d’un échec total en matière d’immi­
gration francophone au Canada, 
puisqu’à peine 5 % des immigrants 
sont francophones. Le Québec doit 
avoir, seul, le contrôle total de son 
immigration immédiatement ou nous 
serons dans l’obligation de devenir 
un peuple, souverain dans les plus 
brefs délais.
Serge Nourry 
Drummondville

s’agit de la maison unifamiliale dont 
elle est le symbole, elle suscite déjà la 
grogne. Mais pour les logements lo­
catifs, la réaction est tout autre. La 
loi autorise les propriétaires à «refi­
ler» la facture aux locataires. Lors­
que, dans 8 mois, la période de re­
nouvellement des baux sera arrivée, 
tous les loyers augmenteront auto­
matiquement. Et sans doute de plus 
de 7 %. Etant donné que les revenus 
faibles n’ont pas accès à la propriété, 
et surtout qu’il n’est pas prévu de 
remboursement pour compenser ces 
augmentations découlant de la sur­
taxation, avec l’augmentation du 
chômage, la baisse des prestations de 
sécurité du revenu sur toutes ses for­
mes, l’instauration prochaine d’une 
TPS provinciale, il se prépare une cri­
se sociale dont les autorités ne seront 
peut-être pas en mesure de maîtriser 
les conséquences.

Courage et couardise fiscales
La TPS est juste dans la mesure où 

elle rembourse les plus démunis de la 
surtaxation à venir. Les réformes 
québécoises à venir sont socialement 
injustifiables puisqu’elles auront 
pour effet de refiler à l’immense co­
horte des locataires (proportionnel­
lement la plus importante au pays) ce 
que Québec ne veut pas aller chercher
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L'actrice américaine Mary Martin, qui était la mère du comédien Larry 
Hagman, est décédée à l'âge de 76 ans.

Décès de l'actrice 
américaine Mary Martin

Rancho Mirage, Calif. (AFP)

Mary Martin, actrice de comédies 
musicales de Broadway et de séries 
télévisées, dont la pétulance était cé­
lèbre aux Etats-Unis, est morte cette 
semaine à son domicile de Rancho

La fille de Brando 
hors de danger

Papeete, Polynésie française (AFP)

La fille de l’acteur américain Mar­
ion Brando, Cheyenne, qui avait ab­
sorbé jeudi dernier une dose massive 
d’anti-dépresseurs, est hors de dan­
ger, a annoncé hier à Tahiti (Polyné­
sie française) un porte-parole de la 
famille.

La jeune femme de 20 ans sera trai­
tée au service de réanimation du cen­
tre hospitalier de Papeete «au moins 
jusqu’à mardi», a-t-il indiqué, mais 
«son état général est jugé bon».

Les médecins la maintiennent en 
état de sommeil dans le but de lui évi­
ter des souffrances en cas de réveil 
prématuré. Cependant, «son organis­
me a éliminé toute trace des médi­
caments qu’elle avait absorbés» et 
elle reste sous respiration artificielle 
pour l’instant, a encore indiqué le 
porte-parole de la famille.

Son frère, Christian Brando, est 
accusé d’avoir tué le 16 mai dernier à 
Hollywood son compagnon Dag 
Drollet. Le procès devait débuter au­
jourd’hui, mais il devrait être repor­
té.

Selon le porte-parole de la famille, 
Marlon Brando, qui a momentané­
ment renoncé à quitter Los Angeles 
pour se rendre au chevet de sa fille, 
pourrait faire ce voyage dans les pro­
chains jours, si le report du procès est 
confirmé.

Mirage (Californie) à l’âge de 76 ans, 
ont annoncé dimanche ses proches.

La composition de Mary Martin 
dans le rôle de Peter Pan, aussi bien 
sur scène qu’à la télévision, avait été 
son plus grand succès, pour laquelle 
elle reçut un «Emmy» (récompense 
suprême pour la télévision américai­
ne) en 1955. Cette version est actuel­
lement toujours vendue avec succès 
en vidéocassettes.

Elle reçut aussi trois «Tony» (équi­
valent des oscars pour le théâtre), 
pour des rôles à Broadway entre 1938 
et 1962, où elle connut notamment le 
succès dans «South Pacific», «The 
Sound of Music», «1 do! I do!» et 
«One Touch of Venus».

Elle sortit de sa retraite en 1978 
pour «Do You Turn Somersaults» et 
joua ensuite dans des séries télévi­
sées. Victime d’un sérieux accident de 
la route en 1982, elle remonta pour­
tant sur les planches en 1986 pour 
présenter «Legends» dans une tour­
née américaine.

Mariée deux fois, Mary Martin a 
eu une fille et un garçon. Ce dernier, 
Larry Hagman, est connu comme 
étant J.R. Ewing dans la série télévi­
sée «Dallas».
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Baker débarque au Proche-Orient pour 
définir un éventuel calendrier de guerre

Nicosie (Reuter)

Le secrétaire d’Etat américain Ja­
mes Baker a entamé dimanche une 
tournée de huit jours au Proche- 
Orient et en Europe pour définir un 
éventuel calendrier de guerre contre 
l’Irak, au moment où se multiplient 
les contacts visant à trouver une so­
lution à la crise du Golfe.

Dans le même temps l’Irak réattir- 
mait qu’il ne se retirerait jamais du 
Koweït.

«Je tiens à vous dire, en tant que 
membre de la direction (du pays) que 
l’Irak ne se retirera jamais... Le mon­
de entier doit oublier la chose qui 
s’appelait l’émirat du Koweït (...) et 
agir en conséquence», a déclaré le mi­
nistre de l’Information Latif Nassif 
al Jassem lors d’une rencontre avec la 
presse. 11 a également répété la posi­
tion irakienne qui consiste à lier tous 
les problèmes du Proche-Orient.

Au moment ou il parlait, plusieurs 
milliers de soldats et des centaines de 
blindés syriens arrivaient en renfort 
en Arabie Saoudite.

De son côté, M. Baker, qui a ren­
contré des troupes américaines sta­
tionnées en Arabie Saoudite, compte 
faire préciser aux alliés de Washing­
ton les conditions et restrictions 
qu’ils mettraient à une offensive con­
tre l’Irak. Selon le journal saoudien 
Al Bilad, qui juge une guerre immi­
nente, «le compte à rebours a com­
mencé.»

Samedi, le président irakien Sad­
dam Hussein a laissé entendre pour la

première fois que les Etats-Unis 
pourraient s’emparer de territoires en 
cas d’attaque militaire, mais en ajou­
tant qu’ils ne pourraient les conser­
ver.

L'ex-premier ministre japonais Ya- 
suhiro Nakasone, en mission privée à 
Bagdad, a rencontre Saddam Hus­
sein mais sans en obtenir de promesse 
de libération des otages nippons. 11 a 
en revanche reçu des précisions sur 
l’offre, faite samedi par Bagdad, de 
libérer tous les étrangers sous certai­
nes conditions.

Le président de l’Assemblée natio­
nale irakienne avait dit que ces libé­
rations pourraient intervenir si les 
cinq membres permanents du Conseil 
de sécurité de l’ONU (Etats-Unis, 
URSS, France, Grande-Bretagne et 
Chine) renonçaient à leurs menaces 
d’intervention militaire contre l’Irak; 
ou, à défaut, si cet engagement était 
pris par au moins deux des cinq pays 
suivants: URSS, France, Chine, Ja­
pon et Allemagne.

Selon Nakasone, Saddam Hussein 
a précisé que l’un au moins de ces 
deux pays devait etre membre per­
manent du Conseil.

Le roi de Jordanie à Paris
Le roi Hussein de Jordanie, qui a 

eu un entretien samedi à Amman 
avec le ministre irakien des Affaires 
étrangères Tarek Aziz, est arrivé à 
Paris, où il s’entretiendra lundi avec 
François Mitterrand des moyens d’é­
viter une guerre.

Le souverain hachémite se rendra 
mardi à la conférence de l’ONU sur

R-2OO0

LE VRAI ECHANGEUR D’AIR 
AVEC RÉCUPÉRATEUR DE CHALEUR

* Elimine l'exces d humidité, la condensation, 
les odeurs et les contaminants contenus dans 
l'air.

3k Économie considérable en cdût de chauffage. 
3k Pré-chauffage de l’air frais jusqu’à 96% par 

récupération de chaleur (les % d'efficacité 
sont disponibles sur demande par Énergies, 
Mines et Ressources Canada).

Nos installateurs sont qualifiés par 
la HÏR.A.I. et la maison R-2000
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Distributeur autorisé MAURICE BERGERON
en Estrie

Chauffage, Ventilation, Thermopompe
X

563-5855 100, bout. Jacques-Cartier nord, Sherbrooke I

l’Environnement, à Genève, où il 
pourrait rencontrer le secretaire ge­
neral de l'ONU Javier Perez de Cuel­
lar et le premier ministre britannique 
Margaret Thatcher, qui affiche des 
positions particulièrement fermes 
face à l’Irak.

François Mitterrand et le president 
égyptien Hosni Moubarak ont eu di­
manche à Alexandrie deux heures 
d’entretiens sur les moyens d’amener 
l’Irak à se retirer du Koweit. Hosni 
Moubarak évoquera la crise du Golfe

avec James Baker mardi prochain, et 
avec George Bush le 21 novembre.

Le ministre syrien de l’Information 
Mohammed Salman a fait savoir que 
l’Arabie Saoudite, l’Egypte et son 
pays préparaient des initiatives com­
munes pour les prochains jours en 
v ue de créer un front arabe uni dans 
la crise. Damas a annoncé dimanche 
l’envoi de renforts militaires syriens 
dans le Golfe.
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A VICTORIAVILLE
sous forme de soumissions ouvertes, débutant lundi le 5 novembre 1990

25 MAISONS MOBILES USAGEES

À LIQUIDER
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VOICI LA LISTE DES MAISONS A VISITER SUR PLACE
R0YCLAST 10'x46' -

NASHUA 10x46' 1966
CHALET 12x32' 1987
ATLANTIC 12x48' 1972
VENTURA 12'x54' 1976
GLENDALE 12x54' 1974
FLEETWOOD 12'x54' 1970
COMMODORE 12x56' 1977
CHAMPION 12x56' 1972
PRINCESSE 12x60' 1971

TREC0 14x36' 1981
CONCORDE 14x56' 1976
GLENDALE 14x56' 1974
CHAMPLAIN 14x56' 1974
BENDIX 14'x56' 1974
L.G. 14'x56' 1990
N0RFAB 14'x62' 1976
COMMODORE 14'x64' 1973
PARAMOUNT 14'x68' 1976
P.M.C. 14x60' 1976
COMMODORE 14'x56' 1976

MAISONS MOBILES

A VENIR

MODULAIRE 14x68’ 19871 MODULAIRE 14 x68’ 1987 
MODULAIRE 14’x64’ 19831 COMMODORE 14’x68’ 1976

C’est très simple, il suffit 
que de remplir le formu­
laire de soumission, qu’on 
vous remet, inscrivez-y le 
numéro de la maison 
désirée et le prix que vous 
voudriez payer.

AUSSI
2 MAISONS MODÈLES 

(PRÉFAB)
À VENDRE 

PAR SOUMISSIONS.

Heures d’ouverture: 
Lundi au mercredi: 9h00 à 16h00 
Jeudi et vendredi: 9h00 à 21 hOO 

Samedi: 9h00 à 16h00

PIERRE DOYON INC.
999, rue Notre-Dame ouest, Victoriaville, (819) 758-4625
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Son cahier d'activités réédité pour le Québec
□ La pédagogie d'un enseignant de Richmond servira de cours de base

Guy MARCHAND Richmond

«En tant que professeur, j’ai tou­
jours essayé de créer mes propres 
exercices qui correspondent à ma per­
sonnalité et à ma conception de la pé­
dagogie. En réalisant ces cahiers 
d’activités, j’ai atteint les objectifs 
que je m’étais fixé puisqu’ils contri­
buent à rendre le cours plus intéres­
sant et plus vivant, en plus de consti­
tuer une ressource supplémentaire 
pour la cartographie.»

Tels sont les propos de Richard 
Huckle, un enseignant à l’école se­
condaire Sacré-Coeur de Richmond 
qui a réalisé au cours des dernières 
années un cahier d’activités qui a été 
réédité en 1990 dans le cadre du cours 
de base géographie du Québec et du 
Canada. Conçu pour le cours offert 
aux élèves de troisième secondaire à 
travers la province, le cahier d’acti­
vités se veut avant tout un complé­
ment au manuel de base.

Celui-ci contient six modules allant 
des ressources minières et hydrogra­
phiques aux ressources forestières et 
agricoles, en passant par l’énergie, la 
population le développement éco­
nomique et le Québec et le Canada 
dans le monde...En annexe, on re­
trouve des cartes, des climatogram- 
mes et des graphiques, «des éléments 
qui faisaient défaut dans certains au­
tres cahiers pour l’enseignement du 
cours», fait remarquer M. Huckle.

«Le cahier invite l’élève à partici­
per de façon active à sa formation. 
Les activités qu’il contient leur de­
mande de colorier et de compléter des 
cartes, de construire des graphiques, 
de faire des calculs et surtout de réflé­
chir. En plus d’élève se doit de con­
sulter des annuaires, des rapports an­
nuels, des atlas, la carte routière du 
Québec, des monographies et par 
dessus tout, leur cerveau. 11 sert pour 
la partie exercice du cours tandis que 
le manuel de base est utilisé pour la 
partie théorique», explique M. Huc­
kle, qui compte 26 années de métier 
au niveau de l’enseignement.

Projet
L’idée de réaliser un tel cahier qui 

soit dit en passant est disponible au 
ministère de l’Education et diffusé à 
5000 exemplaires, est venue un peu 
par hasard. «En 1982, j’avais obtenu 
une libération de la Commission sco- 
’aire d’une durée d’une année pour

réaliser un projet de création de vi­
déo-cassettes reliés au programme 
Géographie du Québec et du Canada. 
En travaillant sur ce projet, j’ai fait 
la rencontre d’une maison d’édition 
qui faisait la promotion d’un manuel 
d’informatique et par après celle-ci 
m’a demandé si j’étais intéressé à réa­
liser un cahier d’activités pour eux.

maison d’édition lui a demandé une 
deuxième édition de ce cahier tout en 
libérant deux de ses employés afin de 
l’assister dans la correction et la ré­
vision.

«Pour cette deuxième édition, la 
Maison ERPI a mis le paquet et a ef­
fectué un très beau travail. A nou­
veau, j’ai mis passablement d’heures

f

Richard Huckle et son manuel pour les cours de géographie sur le Québec 
et le Canada.

L’étude de marché s’est avérée posi­
tive et après avoir livré mon manus­
crit, le premier cahier est sorti sur le 
marché le 1er juin 1987», relate le 
professeur, qui a été approché par la 
Maison d’édition du Renouveau Pé­
dagogique (ERPI), spécialisée dans le 
domaine scolaire.

M. Huckle raconte que ce fut un 
travail de longue haleine, qui a néces­
sité beaucoup d’heures de recherches. 
«Ayant tout fait de A à Z sur ce ca­
hier à part la rédaction cartographi­
que, il a fallu que j’effectue beau­
coup de recherches aux bureau de la 
statistique, à l’Université et à diffé­
rents ministères pour compiler toutes 
les données du cahier. J’ai passé deux 
étés et mes vacances, de même que les 
journées de relâche sur ce projet. En 
tout, je dois avoir consacré plus de 
1000 heures pour ce travail», souli­
gne M. Huckle, qui est particulière­
ment fier des résultats puisque la

sinon plus que lors du premier cahier, 
mais le produit fini m’a emballé. Il 
s’agit d’une nouvelle aventure avec ce 
cahier puisque les élèves peuvent vé­
rifier leurs réponses sur ordinateur. 
Grâce à une subvention, j’ai créé les 
logiciels du cahier, lesquels corres­
pondent à plus d’une centaine d’exer­
cises, et chaque module a été incor­
poré sur des disquettes. Cela permet 
aux élèves d’aller selon leur rythme et 
cette méthode permet aussi à l’élève 
d’avoir son propre professeur par 
l’utilisation de l’ordinateur», a expli­
qué le professeur de géographie qui 
expérimente cette méthode cette an­
née.

«Les logiciels pour la deuxième 
édition du cahier d’activités sont ex­
périmentés par la première fois cette 
année. Un groupe spécial suit le cours 
par méthode informatisée tandis 
qu’un groupe régulier poursuit l’ap- 
prentisage du cours de géographie

SAMEDI LE 24 NOVEMBRE 1990
NOTRE CAHIER SPECIAL 

SUR LES SPORTS D'HIVER 19S1

cahier spécial
LaTribune

Marchands de sport, promoteurs de ski, de patinage, de 
glissade, enfin tous les intervenants, du domaine de l'hé­
bergement et de la restauration inclus, faites connaître vos 
produits et services à une clientèle bien ciblée. Réservez 
votre espace publicitaire dans notre cahier spécial, avant 
le 9 novembre 1 990.

Pour plus d'information ou si vous désirez rencontrer un 
conseiller publicitaire, composez,

564-5450
LaTribune

par la méthode traditionnelle. Cette 
année, on vérifie les erreurs afin que 
l’an prochain tout soit rodé comme il 
le faut et pour que nous puissions un 
jour étendre le cours informatisé à 
l’ensemble des élèves, avec un ordi­
nateur central. Il s’agit de l’un des 
mes voeux les plus chers car je trouve 
que présentement l’enseignement au 
Québec en 1990 est dispensé de façon 
trop artisanale. Nous sommes en re­
tard sur les autres et on devrait utili­
ser davantage l’informatique et le vi­
déo pour les cours. Pour ce faire il 
faudra plus de concertation, de res­
sources financières, de planification 
et surtout d’ouverture d’esprit», énu­
mère l’enseignant.

PARENTS 
ANONYMES*

I A L'ECOUTE DES PARENTS EN DIFFICULTÉ

La bague de fiançailles

Deux mois de salaire, est-ce trop 
pour l’amour de votre vie?
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Plateau Marquette 
235 King ouest 
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Catherine 3025 King ouest 
822-0795
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UN ESPOIR POUR 
TOUTES LES FEMMES

LA
CELLULIT

((UNIqueenestrie..

„lNCONIPABftBLE”

«efficace..

«RAPIDE»

«sans douleur»

VARICES - VERGETURES - COUPEROSE
3**^ STRESS - ALCOOL - SOINS ESTHÉTIQUES

Pour le résultat du traitement 
par «LASER», composez le

823-8116
OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI de 

9h00 à 21hOO 
SAMEDI de 9h00 à 16h00 

Consultation gratuite

TRAITEMENT TABAC
SPECIAL 100 $ avec suivi d'un 

mois si nécessaire

(En vigueur jusqu'au 
31 décembre 1 990)

CLINIQUE DE TRAITEMENTS AU LASER enr.
636, rue Conseil, Sherbrooke, Qué. |1G IK5 (819)023-8116
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LE MONDE SCOLAIRE

Après plusieurs semaines de travail sur le thème de l'électricité, les 
élèves de 6e année de l'école Sacré-Coeur, de Sherbrooke, ont organisé 
une exposition. Leurs parents et les élèves de l'école ont pu visiter leur 
nombreux stands. Les différents montages démontraient l'esprit 
scientifique et l'ingéniosité des jeunes inventeurs. Louise Simard, Isabelle 
Martel et Arianne Pelée ont fait subir aux intéressés le test du «nervo- 
mètre». Il y avait de quoi être nerveux.

SHERBROOKE (MR)— Le com­
ité d’école de l’école primaire St- 
Philippe, de Windsor, a organisé 
une conférence de Mme Denise 
Gaouette, spécialiste en animation 
et en conception pédagogique, sur 
le sujet «Notre rôle de parents en­
vers nos enfants», le mercredi 14 
novembre, à 19h30... les parents 
de toutes les écoles environnantes 
sont bienvenus... c’est gratuit...

Deux enseignants de l’école se­
condaire Le Triolet, Jacques 
Beaudoin et Jean-Marc Samson, 
ont respectivement été élus prési­
dent et directeur de l’Association 
québécoise des professeurs de des­
sin, lors du congrès de cette asso­
ciation à Jonquière...

Une exposition de masques a 
marqué la journée de l’Halloween 
à l’école Beaulieu... tous les éco­
liers ont été invités à fabriquer des 
masques et à les exposer dans leur 
classe... déguisements, activités et 
gâteries ont complété cette jour­
née...

Dominique Dubois, de 4e se­
condaire, du Collège Notre- 
Dame, des Servites d’Ayer’s Cliff, 
est resté, en esprit, au Collège de 
Stanstead, depuis que lui et ses co­
pains du Collège Notre-Dame des 
Servites ont passé une soirée dan­
sante au Collège de Stanstead, où 
les garçons et les filles ont échangé 
leurs adresses et numéros de télé­
phone...

L’école secondaire Mitchell or­
ganise une vente de livres usagés, 
le mercredi 14 novembre, de 16 à 
21 heures, au 955 rue Cambrid­
ge... les profits serviront à de nou­
veaux achats de volumes pour la 
bibliothèque des jeunes de l’éco­
le... toute la population est invitée 
à venir bouquiner...

Dans le cadre de la Quinzaine 
des sciences, 32 élèves de l’école 
Le Ber qui composent le groupe 
de concentration Info-sciences ont 
visité la faculté des Sciences appli­
quées de l’Université de Sherbroo­
ke...

Le Séminaire de Sherbrooke a 
maintenant sa propre télévision 
communautaire, TVS... une équi­
pe de reporters et caméramen, 
sous la supervision de Rémi 
Blackburn, possède tout le maté­
riel nécessaire à la couverture 
d’activités d’école, de conférences 
et à la confection de reportages... 
une émission a été diffusée samedi 
dernier...

Le club Optimiste de Rock Fo­
rest célèbre la semaine d’apprécia­
tion de la jeunesse du 4 au 10 no­
vembre... les présidents et prési­
dentes de classes du 2e cycle des 
trois écoles primaires de Rock Fo­
rest, au nombre de 25, seront par­
ticulièrement récompensés... le 
club a organisé une visite du par­
lement et du Musée des civilisa­
tions de Québec...

CARNET COMMUNAUTAIRE
«L'abîme du rêve»

«L’abîme du rêve», documentaire 
fiction sur la schizophrénie, sera pré­
senté par le département de psychia­
trie du Centre hospitalier de Sher­

brooke, le mardi 6 novembre, de 19h 
à 21 h, à l’édifice Norton, 375, rue 
Argyle. La personne ressource sera le 
Dr Pierre Gagné.

«Piere de Sales La Terrière»
La Société de généalogie des Cantons 
de l’Est tiendra une conférence le 
mardi 6 novembre, à 19h30, à l’édi­
fice des Services récréatifs et com­

munautaires, 1215, rue Kitchener à 
Sherbrooke. Le thème: «Piere de Sa­
les La Terrière» sera traité par René 
Beaudoin, conférencier-invité.
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Création d'un fonds d'aide à l'innovation 
pédagogique à l'Université de Sherbrooke
Michel RONDEAU Sherbrooke

À même une enveloppe pour le dé­
veloppement que l’Université de 
Sherbrooke a réservée cette année 
pour concrétiser son plan d’action 
1990-1991, elle a créé un fonds d’aide 
à l’innovation pédagogique.

De 50 000 $ cette année, ce fonds 
permettra aux facultés, aux dépar­
tements et aux professeurs comme in­
dividus de présenter des projets pour 
explorer de nouvelles méthodes pé­
dagogiques, a expliqué le vice-recteur 
à l’enseignement, M. Jean-Guy Ouel- 
let. C’est donc un concours qu’a ou­
vert l’Université. Les intéressés ont 
jusqu’au 16 novembre pour soumet­
tre leur projet.

L’Université, dit le vice-recteur, 
choisira cinq ou six projets parmi 
ceux qui lui seront présentés. Elle 
fera son choix en fonction de critères 
très précis: la pertinence, le caractère 
innovateur, l’expérimentation et la 
possibilité d’appliquer la nouvelle ap­
proche dans d’autres programmes 
que celui pour lequel il est conçu à 
prime abord.

Pour donner un exemple d’inno­
vation pédagogique, M. Ouellet cite 
le nouveau curriculum que la faculté 
de Médecine applique depuis 1987. Il 
est fondé sur une méthode d’auto-ap- 
prentissage et de résolution de pro­
blèmes. Il permet à la faculté de Mé­
decine de Sherbrooke de se démar­
quer par rapport aux autres facultés 
de Médecine du Québec.

«L’objectif de l’Université de 
Sherbrooke est l’amélioration de 
l’enseignement, à quoi pourront con­
tribuer de nouvelles méthodes, de 
nouvelles démarches et de nouveaux 
outils pédagogiques.»

Le choix des projets se fera aussi 
en tenant compte de l’ordre de prio­
rité qu’accorderont les facultés elles- 
mêmes aux projets issus de chez elles. 
De plus, l’Université tiendra compte 
de la participation humaine et finan­
cière des facultés concernées.
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Journée de l'Age d'Or
UNE JOURNÉE SEULEMENT - LE MARDI 6 NOVEMBRE

DE RABAIS
sur TOUT en magasiné

Profitez de votre "âge" chez ABM à l'occasion de notre 
journée rabais spéciale réservée exclusivement aux gens de 60 
ans et plus !
Vous devez présenter à la caissière une preuve valide de votre âge pour profiter de votre 
rabais. Vous économiserez sur les vêtements mode, tissus, articles de maison, articles de 
sports et beaucoup d'autres! Le rabais s'applique même sur la marchandise déjà en solde!
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45, King ouest
Jeton de stationnement gratuit avec achat.

Offre valide au 
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Bush affaibli pour la deuxième partie de son mandat?
□ L'élection du 102e Congrès des États-Unis viendra confirmer, ou non, les sondages

Washington (AFP)

Des Américains fâchés avec leur 
classe politique élisent mardi le 
102ème Congrès des Etats-Unis, 
alors que plane sur le pays la double 
crainte d’une récession économique 
et d’une guerre dans le Golfe.

A deux jours du vote, les sondages 
indiquaient un probable recul du par­
ti républicain, qui affaiblirait le pré­
sident George Bush pour la deuxième 
moitié de son mandat.

L’enjeu du scrutin est la totalité de 
la Chambre des représentants (435 
sièges), 35 sièges sur 100 au Sénat, 36 
postes de gouverneurs sur 50, 6144 
sièges dans les assemblées des Etats et 
des milliers d’autres fonctions loca­
les.

Les démocrates détiennent actuel­
lement une majorité confortable dans 
les deux chambres du Congrès, 55 
sièges contre 45 au Sénat et 259 con­
tre 176 à la Chambre. Ils comptent 
également 29 gouverneurs contre 21.

Les législatives américaines se 
jouent souvent sur des questions 
d’intérêt régional ou sur la person­
nalité des candidats et sont généra­
lement favorables aux sortants, qui 
bénéficient d’un énorme avantage 
pour lever des fonds.

Mais cette année, un vent anti-poli­
ticien souffle sur un pays inquiet de 
l’avenir économique et des perspec-

Un Montréalais 
d'origine en lice

lives de conflit au Moyen-Orient et 
surtout dégoûté des pratiques politi­
ques de Washington après l’intermi­
nable comédie des négociations bud­
gétaires du mois dernier.

Plusieurs Etats envisagent ainsi de 
limiter à 12 ans la durée maximale de 
la carrière des élus pour éviter d’en 
faire des législateurs professionnels. 
Toutefois, selon les analystes, l’esprit 
“sortez-les-sortants” ne devrait 
jouer que dans quelques cas bien dé­
finis et pas dans l’ensemble du scru­
tin car paradoxalement, les électeurs 
en veulent au Congrès de Washing­
ton mais rarement à leur élu local.

Faible participation
En revanche, selon les sondages, 

un tiers des électeurs seulement envi­
sageraient d’aller aux urnes, soit la 
plus basse participation depuis un 
demi-siècle.

La faiblesse de l’économie devrait 
être un facteur déterminant, au détri­
ment des républicains, qui avaient 
réussi depuis le début de Père Reagan 
il y a dix ans à passer pour le parti 
compétent en cette matière.

Surtout, l’abandon par le président 
Bush de sa promesse électorale de ne 
jamais augmenter les impôts (“Read 
my lips: no more taxes”) a mis les 
membres de son parti dans une posi­
tion intenable face à leurs électeurs. 
Et les démocrates semblent avoir 
réussi, lors des négociations budgé­
taires, à dépeindre le parti républi­
cain comme le parti des riches.

Par contre, l’inquiétude devant la 
possibilité d’une guerre ne devrait 
pas avoir d’impact partisan clair, les 
démocrates étant dans l’ensemble 
aux côtés de M. Bush dans son op­
position à l’Irak de Saddam Hussein.

Bush aura la vie plus dure
Au total, les analystes des deux 

bords s’attendent à une perte par les 
républicains de huit à dix sièges à la 
Chambre et soit à un statu-quo soit à 
une perte d’un ou deux sièges au Sé­
nat, ce qui rendrait plus difficile en­
core la mise en oeuvre d’un program­
me législatif par M. Bush.

Cela compliquerait également la jorité au Sénat qu’il avait détenue Chambre où il n’a pas dominé depuis
tâche du parti républicain, qui s’était lors des six premières années de la 19SS
promis de reconquérir en 1992 la ma- présidence Reagan, et même à la
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Washington (PC)

Pierre Rinfret est habité d’une am­
bition à hauteur de son porte-feuille. 
Millionnaire de son état, ce Montréa­
lais d’origine veut répéter en politi­
que le succès qu’il a connu en affaires 
en battant aux élections de demain le 
populaire gouverneur de l’Etat de 
New York, M. Mario Cuomo, en 
poste depuis 1982.

L’objectif de ce néophyte de la po­
litique est certes noble mais sa cam­
pagne à la Don Quichotte lui a valu le 
sarcasme de la presse et l’indifférence 
générale des électeurs. A New York, 
on est démocrate comme le West Is­
land de Montréal est fédéraliste. 
Choisi après que 19 autres candidats 
se soient désistés, M. Rinfret accuse 
un retard de 50 points dans les son­
dages sur son adversaire Cuomo, 
homme politique de cuvée présiden­
tielle, qui s’est fait reprocher récem­
ment par la presse sa générosité en 
contrats gouvernementaux pour les 
bailleurs de fonds de sa campagne 
électorale.

Candidat imprévisible, à l’humeur 
changeante, M. Rinfret, qui n’a plus 
les moyens depuis une semaine d’a­
cheter de la publicité dans les médias, 
a passé une partie de sa campagne à 
se battre contre son propre parti, que 
le commentateur George Will a com­
paré tout récemment à des «canniba­
les».

Neil
McTavish

Martin Roy Yves Gaudreau
gérant de service gérant des pièces
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20 ANS TOUJOURS L'EQUIPE QUI VEUT BIEN VOUS SERVIR
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843-6571
2200, rue Sherbrooke 
Magog, Qué. J1X 4Z6 843-6571

POUR UN TEMPS LIMITÉ, FINANCEMENT RÉDUIT DISPONIBLE POUR 
48 MOIS, OU RABAIS ADDITIONNEL SUR LA PLUPART DE NOS MODÈLES
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RÉFRIGÉRATEUR
. Volume de rangement de 19,2 pi3 
. Sans givre
. Amande ou blanc neige

CUISINIÈRE
• Four à nettoyage facile 
. Tournebroche en option 
. Grillage variable 
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A PARTIR DE

Pour la plupart

Service de freins arriéré Sears. Nos spécialistes 
réusineront les tambours, remplaceront les sabots et 
ajouteront d j iquide au maitre-cylindre si nécessaire. 
De pius s effectueront une inspection en .30 points. 
Pieces garanties

A PARTIR DE

Pour la plupart 
des voitures

Service de freins avant Sears. Nos spécialistes feront le 
réusinage des disques, remplaceront les plaquettes', 
ajouteront du liquide au maitre-cylindre et plus. Aussi, ils 
procéderont a une inspection en 30 points Pieces 
garanties .
! Détails de la garantie en magasin

FOUR À MICRO-ONDES
. Capacité du four: 0,8 pi3 
. Commandes de cuisson 

électronique
. 10 niveaux de puissance 
. Nécessaire de montage

. .17'

SÉCHEUSE
• 5 programmes
• 3 choix de température 
. Filtre à charpie placé à
l’avant

r

LAVEUSE
7 programmes 
3 vitesses d’agitation 
5 combinaisons de température de l’eau 
Amande ou blanc

LAVE-VAISSELLE
• Filtre autonettoyant «Filtra Plus»
• Panier grand format
• Jeu de panneaux réversibles

vous en avez pour votre argent...et plus
SATISFACTION OU 
REMBOURSEMENT

SERVICE APRES VENTE ASSURE 
OANS TOUT LE CANADA

LA CARTE DE CREDIT N” 1 DES 
MAGASINS A RAYONS AU CANADA

LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
DIEHARD CRAFTSMAN

LE SPÉCIALISTE DE L'ÉLECTROMÉNAGER

SERVICE DE L’ESTRIEinc.
Les mentions Orel ou Était' de Sears Canada Inc. se rapportent a des prix Sears. 

Heures d'ouverture: lundi et mardi, 8h à 17h30: mercredi, jeudi et vendredi, 8h a 21 h: samedi, 
8h a 1 7h pour Sherbrooke, Carrefour de l’Estrie, 563-9440.
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